
UNE NOUVELLE LECTURE DES NORMES IFRS PAR LA TIERCEITE ENTREPRISE-ECHANGE-ETAT 

 95 

Une nouvelle lecture des normes IFRS par la 
tiercéité Entreprise-Echange-Etat 

 
 

Baya Mansouri 
Docteur ès Sciences de gestion 

de l'Université de Bordeaux 

 
Les conditions de la mondialisation d’aujourd’hui font que les entreprises ne peuvent plus 

produire localement sans dépendre de cette commercialité mondiale de transactions émergente 
appelée l’Echange. La diffusion de leurs produits et services doit répondre au désir des clients 

potentiels et à leur revenu, soit la capacité du pouvoir d’achat de la monnaie des pays 
représentés par l’Etat et d’assurer en renouvelant les produits par le système de production de 
l’Entreprise. La création de richesse de l'Entreprise passe par ses liens avec l’Echange et avec 

l’Etat formant ainsi une tiercéité équilibrée (Etat, Echange, Entreprise). Cette tiercéité 
équilibrée devient la caractéristique qualitative de la richesse d’information financière exigée 

par les normes IFRS comme rapport permanent. 
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The conditions of the globalization of today make that the companies cannot any more produce 

locally without depending on this world negotiability of transactions emergent called 
Exchange. Broadcast of their products and services must answer the desire of the potential 
customers and to their income, that is to say the purchasing power of the currency of the 

countries represented by the State, and to ensure the products by renewing the production 
system Enterprise by the system of production. Wealth creation of the Enterprise through its 
links with the Exchange and with the State forming a balanced thirdness (State, Exchange, 
Enterprise). This balanced thirdness becomes the qualitative characteristic of the wealth of 

financial information required by standards IFRS as a permanent report. 

 

Introduction 
Les conditions de la mondialisation d’aujourd’hui dont le fait majeur incontournable est la 
concurrence de l’offre de produits qui peut provenir à tout moment, et de n’importe où de la 
planète. Il n’est plus possible de produire localement sans dépendre de cette commercialité 
mondiale de transactions émergente appelée l’Echange, c’est-à-dire de produire sans tenir 


